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La p l u s f o r t e v e n t e d e l a r é g i o n 

Le prix de la chope 
va-t-il baisser ? 

Le droit de fabrication t e s bières 
étant fortement réduit, les débi
tants e t consommateurs doivent 

logiquement en profiter 
O-O-O-O-O-OO-Oe-OO-O 

'A la suite des dispositions de la der
nière loi de Finances du 24 décembre 
1928, te droit de fabrication des bières 
«je 3 fr. 50 par degré hectolitre est réduit 
à 2 fr. (ancien tarif). 

Ainsi, un brasseur ayant fabriqué — 
pour une période d'un m o i s — 50.000 de-
grès-hectolitres sera dégrevé, à partir 
d o t " Janvier, de 75.000 francs. 

Ce dégrèvement important aura-t-il 
pour conséquence une diminution du 
prix de la chope ? 

On sait que — lors de cette majoration 
de 1 fr. 50 au 6 août dernier — celle-ci 
avait été invoquée comme raison de 
l'augmentation du prix de la chope- H 
nous parait logique que le débitant et, 
bien entendu, le consommateur, béné
ficient aussi de cette importante dimi
nution du tarif de l'impôt. 

a i * 

La mort mystérieuse 
du vieux mineur de Liévin 

Elle serait due à une cause 
purement accidentelle 

Nous signalions, dans notre numéro d'hier, 
ju'après de longues et minutieuses reenerenes 
lu avait retrouvé lundi, matin, dans une» 
rrjare, le corps du vieux, mineur de Liévin, 
iules Diverchy, S! ans, disparu depuis 1» 7 
décembre au soir. 

M. Leoat, médecin-légiste, désigné par le 
Parquet de Béthune, a pratiqué, Jiier'mardi, 
i autopsie du cadavre. Son rapport sera in
cessamment transmis au Parquet. Nous 
croyons savoir que *a mort du vieux mineur 
serait due à une cause purement acciden
telle. 

Sorti d'un cabaret le soir du 7 décembre, 
va peu pris «Je boisson, et trompé par l'obs
curité, Diverchy, à n'en pas douter, sera 
tombé dans. la vasa de la mare, ou on l'a 
découvert. — 

L'information, judiciaire qui avait été ou
verte n'aurait donc pas do suite. . 
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Sur la piste de l 'assassin du Ouesncy 

Il se précise que l'ouvrier italien 
serait bien l'auteur du crime 
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Un curieux record 
de repopulation 

à Billy-Montigny 
o-oo-o-oo-o-o-o-o-o-o 

Trois naissances gémellaires 
en une seule journée 

L'amie dfe l'étranger a avoué que 
ce dernier qu'on recherche actiaB-
ment en Belgique était au Ques-
noy deux jours avant le drame 

Plusieurs témoins sérieux affir
ment avoir vu rôder l'ouvrier 
cimentier dans la ville la veille 
et le jour môme du crime ::: ;:: 

L E R É G I M E S E C F A T A l i 
A U X A M E R I C A I N S 

Au cours des fêtes de Va No*l, te hommes et 
M femmes ont été ein poisonnée par des bois
sons alcool Unies de fraude et. transportés à 
l'Hôpital. La morgue a reçu les corps de 15 
autres victimes. . . 

Un monument funéraire original 
. 0-O-O-O-O-O-n-O-O-O-O-O-O 

Un rtche époux, a eu l'idée originale 
d'élever sur la tombe de aa femme, un 
monument funéraire, qui le représente 
pleurant celle qu'il adorait :-: :•: :-: 

L A L I V R E A 122.45 
L E D O L L A R A 25.23 

Nouvelle Journée calme sur.le marché des 
-liahges. Peu dé transaction. La livre, ainsi 
qu'on le verra ci-dessous a continue d'évoluer 
aux alentours de 122 et le dollar, de 25. A 
10 heures, la livre cotait 122.65, le dollar 2S.2S 
»t 1» belga 3.51. A 11 h. et 11 h. 30. mémo* 
'jour* ; A M h. : 122.46, 25.23 et 3.61 ; En clô
ture : 122.45, 25.23 et 3.502, contre 122.61, 25.26 
et 3.51 la veille. 

L a r a t i f i c a t i o n d e s a c c o r d s 
s u r l e s d e t t e s 

On dit que le Gouvernement saisira le Par
lement de la question des accords sur les 
dettes dès que les commissions parlementaires 
compétentes auront terminé leurs travaux. 

Apres avoir trouvé le chapeau de la 
au Quesnoy, le* gendarmes cherchent 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
1/3 Quesnoy, 28 décembre. — Un grand 

pas a été {ait aujourd'hui dans Venquête 
sur l'assassinat du receveur du Quesnoy. 

A la suite des déclarations reçues, des 
témoignages des plus importants recueillis, 
a se précise en effet que ta piste suivie par 
la police mobile et la gendarmerie est la 
bonne, et que l'ouvrier itaUen soupçonné 
doit être l'auteur du crime. 

On a pu établir eh effet,, grdee aux aveux 
de son amie, que le oimentier suspect a 
séjourné au Quesnoy deux jours avant le 
drame. 

Bien mieux, d'autres témoins sérieux 
sont venus déclarer avoir vu l'étranger 
roder *tn> ta ville la veille et le jour même 
du cri/ne, dans là matinée. *~* 

/-a lettre écrite de Belgique, par l individu 
suspect, dont noue parlions Mer, dans 
laquelle ce dernier disait avoir fait un 
vouage. eu Allemaanc, est maintenant 
contredite, par les faits. • 

H'il n'est pas coupable, pourquoi l Italien 
a-t-il menti ?... . 

Tandis que la brigade de gendarmerie du 
Quesnoy, sous les ordres de son chef.. Gor-
g et, coût mue ses interrogatoires et investi
gations avec un zèle digne des meilleurs 
éloges, la police mobile Opère activement en 
Belgique. '•• " _ _ < — J 

Elle croit connaître le lieu, de retraite de 
('individu disparu... Les filets se resser
rent ! ''., J 

ISarreslation de l'assassin du Quesnoy/ 
pourrait bien ne plus être qu'une question 
de temps sinon d'Heures ! 

On retrouve le chapeau volé 
de la- victime 

Nous avons signalé hier en dernière heure 
que le chapeau volé de la victime, avait été 
retrouvé chemin de Croix, à Le Quesnoy. 

Lundi après-midi, en effet, un jeune hom
me, M. Deschamps.?qui se promenait sur le 
dit chemin, apercevait émergeant d'un drain 
situé près de la briqueterie et non loin de 
la laiterie,- un étrange « bouchon », qu'il 
croyait être du drap !... 

S'étant approché, il constatait aussitôt 
que le «bouchon» en question n'était autre 
qu'un chapeau melon écrasé, qu'on avait 
poussé dans la conduite dans l'intention 
évidente de le faire disparaître. 

Le jeune homme prévint la gendarmerie 
du Quesnoy. 

Aucun doute n'était possible... 
La coiffure trouvée était bien celle du 

receveur assassiné L.. 
A l'intérieur, le chapeau portait, en effet, 

la marque S. A. M. (Samaritaine) et les ini
tiales J.-R., qui étaient celles de M. Henârd. 

L'assassin était passé par là 1 
Grâce à cette • trouvaille, on peut croire 

que l'assassin s'était coiffé de ce chapeau 
pour sortir de la maison du crime. 

Il était de la-taille-de M. Renard, n aura 
voulu donner le change. 

De la maison du drame, il aura gagné le 
rempart de la porte Faurceulx, et aura 
tenté de gagner la gare par le sentier qui 
suit les glacis, en passant près de la Sa
blière. 

A 10 heures, un train passe en gare de Le 
Quesnoy, se dirigeant vers Aulnoye. Le mi-
scrable-se sera ravisé et pour échapper plus 
facilement a ses poursuivants possibles, se 
sera engagé sur le chemin de Croix, qui 

victime dan* u.i drain du Chemin de Croix 
au même endroit, l'arme du crime-

comme on le sait, conduit à la route de 
Joiimetz. 

C'est là qu'il s'est débarrassé de la pièce 
a conviction vraiment trop compromet
tante I 

L'assassin est bien passé par là 
Un témoignage recueilli par nous aujousr-

d'hui, confirme bien cette remarque. 
, Un habitant du -quartier,- M. Marcel Gns-
lin, nous affirme avoir vu, en effet, le 
mardi soir, jour du crime, vers 22 heures, 
un homme passer rapidement devant sa 
maison, non loin de l'endroit où fut retrouvé 
le chapeau. 

Cet individu, qui se dirigeait vers Joiimetz, 
était vAtu d'un pardessus sombre, et coiffé 
d'un*- easqaietie. C'est. toué le signalement 
que fe-témom petit en donner. 

Cet homme qui disparaissait dans ta nuit 
n'était vraisemblablement autre oue l'finsw 
«In l 

L'Italien est allé chez son amie 
deux jours avant le crime 

On sait que la couturière, amie de l'Italien 
en fuite, nous avait formellement déclaré, 
ainsi qu'aux policiers, n'avoir pas revu le 
cimentier depuis le 14 décembre, date, di
sait elle, de son départ en Belgique. Habile
ment cuisinée par le brigadier de gendarme
rie Gorget, la jeune femme est revenue au
jourd'hui sur ses déclarations en avouant 
que 1 Italien est revenu chez elle, de Belgi
que, le samedi 18 décembre, par le train de 
5 heures du soir, pour n'en repartir que le 
lendemain dimanche, avant-veille du crime, 
par le train de 21 h. 58 qui se dirige sur 
Aumove. 

i Dans la journée de lundi 27 décembre, 
il a été enregistré sur les registres de 
l'Etat Civil de Billy-Montigny (Pas-de-
Calais), la déclaration de la naissance 
de six enfants pour trois accouchements 
gémellaires ; ce sont Ulysse-Paul et 
Cnristiaoe-Alfréda LA VALLEE, fils et 
fille de Charles-Louis-Joseph et do Le-
gay Alfréda, demeurant 2\, rue Jules 
Guesde ; Emilia et Madeleine LESNIAK, 
filles de François et de Stanislawa Sur-
nia, demeurant rue Nationale, 7 ; Roger-
tSector-Rmile et Josiane-Flbre-Marie-
Pierre ALFAIRA, fils et fille de Ferdi
nand et de Jeanne-Marie-Louise Delbec-
<jue, demeurant rue de Chartres,. 21, 

C'est un'record qui n'avait jamais été 
enregistré le même jour, à la mairie de 
Billy-Montigny. 

A la veille du jour de l'An, nous pro
fitons de cette occasion pour adresser 
nos souhaits de bonne santé aux pa
rente ainsi qu'à leurs enfants. • 

LA S É R I E R O U G E AU P A Y S MINIE1 

Un terrible drame 
passionnel à Lens 
U n Polonais jaloux a tiré; six 
coups de revolver sur un 
directeur de clinique, puis a 
tenté de se donner la mort 

La femme du meurtrier a, 
mystérieusement disparu. O n 
craint que son mari ne P*it 
tuée avant ce geste tragique 

&*MA*>%*&%AM%W<%iw%*%/%/+/%+/%,i/± 

Le fameux enlèvement " 
de Quiévrechain 

H me réduit à la fugue d'une infidèle... 
qrui a rejoint le bercail 

Noms avons signalé le pseudo enlèvement de 
la nbmméa Ervens, née Angèle Pelsonner, 
32 «lis, caharstière, rue de la Gare, a Quiévre-
chato. 

Le 15 décembre, une automobile dans laquelle 
se trouvaient Jean Maréchal, sculpteur, qui a 
diverses reprises avait pris pension chez la dé
bitante, et -une dama que la femme Ervcns ne 
connaît vas, s'arrêta devant la perte du débit et 
la cabarelière alla causer aux visiteurs. 

Peu de temps après, le chauffeur Bastien 
poussa la débitante dans l'automobile et celle-
ci démarra. 

La femme Basent» rie poussa aucun cri ; l'au-
temobile 6tqfB en cours de route, a la Mai
son-Blanche, « n s la forêt de Mormal. , 

Les voyageuife prirent, une tasse de café et en 
partant la femme Ervens dit a la débitante 
qu'elle «voit éULenlevée. 

L'automobile *s'arrêta a- Aulnoye-lez-Berlal-
mont et la M M Ervens s'Installa à la cantine 
Rotnbaux. 

Elle M voyait • tous les- jours, dit-elle Maré
chal, mais elle couchait avec sa fille. La non 
plue, elle- ne fit aucune déclaration sur sa fugue. 

Enfin, le 24 décembre, la débitante se décida 
a rentrer au « bercail > 

ftôBi>ipa)>l|l| I tliI r~ni\ràji i»~» M») L"» Ùftrft DOT 

Blanc-Misssron : cette mimhii demandait su 
•e de tut préparer un retour... 
comment la femme Ervens réintégra 

île conjugal™ 

LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE 

LE 

ILLUSTRE 
Il publie cette semaine : 
La Ire partie de son CRANDXONCOURS 
DES MAXIMES : lOO prix Valant pins 
de 4.000 franc*. 
Voir ses nouveaux et magnifiques ro
mans : MICHEL STROOOFF ; SI LE ; 
COEUR AVAIT DES AILES. 
Son PETIT COURRIER DES LECTRI
CES, ses contes, ses chroniques, sa page ' 
patoisante, par A. LAfiBE ; ses illus
trations en couleur,'etc.. e tc . 

JL€5 pages ::: 3 5 centimes 
EN VENTE PARTOUT ! 

TTix f e r r y - l > o a t xxxo€a.^x*xx^ 
EMPRISONNÉS 

DANS UN CERCLE DE FEU... 
On mande de Ventura (Californie) que plu

sieurs ouvriers d'une grande Compagnie pé-
n-ohfère ont été emprisonnés dans un cercle 
de feu et ont péri dans les flammes. Trots 
autres grièvement brûlés sont en danger de 
mort. 

— Nptre Causerie Illustrée sur la 
T. S.' F. ; La Radiotransoaission dès 
Images, 

J ^ 4 » M « U « * t « » « « i « » » t « t t « * « « 

Ce. nouveau navlro 
« porte-trains > vient 
d'être mis en s*rvio* 
en Allemagne, entre 
Warnemunde M Cied-
ser. Il présente cette 
particularité, que con
trairement aux autre* 
« ferry.beats », Il no 
transporte pas les wa
gons sur—une plate
forme. La* parties 
avant et arriéra du 
bateau oa lèvent, an 
effet, comme le mon
tra notre photogra-
phl*. permettant ainsi 
ta passag* direct d«* 
trains dans M navlro. 
Grâce à oo système, la 
traversée peut se faire 
par tous les temps. 

La danse des poignards 

Décidément, las drames quj nous enre
gistrons depuis quelque temps n'ont pour 
auteurs que des sujets polonais, ce qui 
devient, une habitude inquiétante. 

Après la scèna de sauvagerie de Sailly-
Labourse, l'épouvantable massacre autour 
d'un berceau à Méricourt, c'est Lens qui 
est le théâtre d'un drame où la jalousie d'un 
Polonais a taMi coûter la1 vie à un directeur 
de clinique et qui offrit un spectacle des 
plus êmotionnants dans le centre le plus 
fréquenté de notre grande cité ouvrière. 

Délaissé par son épouse, un Polonais 
pénètre à pas de loup dans une chambre de 
radio où il sait que dort celui qu'il accuse 
de son malheur conjugal, tente de le tuer 
en tirant sur lui plusieurs coups de révoir 
-ver,, puis le croyant mort, veut sc faire 
justice. 

Dans la clinique 
A l'angle de la place Jean-Jaurès et de ta 

rue de Lille est érigée un des plus beaux 
immeubles de la ville, comprenant trois 
étages, appartenant aux frères Lampin, 
négociants en vins et spiritueux. Le rez-de-
chaussée sert de magasin de gros et détail 
pour le commerce des vins et spiritueux ; 
une partie du 1er étage est occupée par le 
gérant de la maison, l'autre partie et le 3e 
étage, divisés en appartements, sont occu
pés par divers ménages d'employés aisés. 

Au 2e étage, donnant sur la rue de Lille, 
se trouve installée la Clinique Principale ou 
Nord, dont le directeur médical est M. Lair, 
dooteur à Paria 

Cette clinique comprend un infirmier-
directeur, M. Léon Roels, sujet belge, âgé 
de 38 ans, à Lens depuis le 4 octobre 1925 ; 
deux infirmiers et une infirmière ; on y 
traite principalement les malades par la 
radio Jt les clients sont très nombreux. 

C'est dans ces lieux que se déroula le 
drame que nous allons nairrer ù. la suite 
d'-tme enquête sur place. 

La* g e n è s e d'un d r a m e 

L'an ôornfer, le directeur de ta clinique, 
M. Roels, embauchait comme concierges le 

• Polonais Wladislaw Fromczek, âgé de :& 
^sibs^tC-^mxwr epoeaer-Sierra (oeste-deroi^ra 
exerçant en même temps les fonctions d'in
firmière). Tout alla très bien pendant quel
ques mois, mais un jour, le mari soupçonna 
sa femme d'avoir des relations avec M. 
Roels. ---u cours de quatre voyages à Paris, 
que l'épouse entreprit pour servir d'inter
prète à un oûcteur de la capitale, voyages 
qui coïncidaient avec les déplacements 
qu'opère chaque semaine M. Roels, le 
mari îaloux la fila, oescendant dans lo 
même hôtel, mais ne réussissant pas à pou
voir la surprendre en compagnie du direc
teur de la clinique; qui affirme — ce que 
nous croyons exact — n'avoir jamais eu. au
cune relalion avec l'infirmière. 

Ce n'est qu'au quatrième voyage que 
From. ïk fut rencontré à Paris par M. 
Roels. qui lui reprocha amèrement ses soup
çons en lui prouvant son honnêteté vis a 
vis de son épouse qu'il considérait tout sim
plement comme son employée. 

.11 y a trois mois, le directeur de la c 
nique, qui avait a maintes reprisas fait dc^ 
prêts d argent aux concierges BOUT difïé* 
rents achats, réclama la somme de 2.B0O 
troncs qui lui était due ; 1.30O francs lui 
lurent remboursés, mais quelques jour». 
plus tard, quand il s'est agi des derniers 
o00 francs, une altercation assez violenU» 
surgit entre Fromczek et M. Roels. Le Po
lonais menaça ce dernier «a lui faire soq 
affaire, toujours en l'accusant d'être 1"*J» 
mant de sa femme. 

Pour éviter le retour de discussions qn»' 
I>ouvaient tourner au tragique, les époux 
Fromczek furent congédiés de la clinique*' 

Depuis ce tempe, le Polonais, quoique 
ouvrier peintre, ne travaille plus ; sa fem
me cherche vainement du traveiL Ayant 
toujours été très considérée à la chniqtjei 
pour son dévouement, sa propreté et les' 
services rendus, Mme Fromszek sollicita dt» 
«ireoteur de la clinique de reprendre son 
poste d'infirmière, ce qui lui fut accordé 
étant entendu qu'elle ne logerait plus 4«m^ 
l'établissement 

Des seines fréquentes de jalousio conti* 
nuant dans son ménage, elle décida d'abarw. 
donner 'Jn mari et s'installa dans un*}' 
chambre, chez M. Dubois-Flahaut, nid 
Thiers. 

Fromczek, qui ne travaillait pas, allai" 
souvent « relancer » se, femme de qui u)< 
exigeait do l'argent. 

7 coups de revolver 
Mardi matin, vers » heures, en prenant 

son service à la Clinique Principate oïl 
Nord, Mme Fromczek informa M. Roels 
qu'elle venait oe rencontrer aon man eS* 
qu'il lui semblait être très surexcite ; eue 
avoua même avoir, peur dts menaces qu'il, 
lui avait faites. 

La matinée se passa sans qu'aucun ines* 
dent ne surgisse, et à midi, rinfirmièrw 
!=urtit pour aller déjeuner. 

Vers 2 h. 45 de l'aurès-midl, M. Koejs 
était allonge sur un lit de malade dans lis 
salle de radio, pour faire sa sieste comme 
il en a coutume chaque jour après son 
repas de midi.. Il somnolait quand il. crut 
entendre s'ouvrir la porte et voir urwv main 
s'emparer du tommnUieor éiecufqt**. <3s» 
n'était pae un rêve. Tout à coup, l'éloe».* 
tricité projeta sa lumière dans la salle er 
un coup de feu retentit M. Roels sentit i» 
balle passer au-dessus de sa tête ; elle alla 
se loger dans le mur après avoir brisé and 
boite renfermant de» amponles. Comme un. 
ressort il se dressa ««auta de son Ht et 
voulut se sauver dans ta salle d'opération* 
<\'h coté ; un deuxième coup de feu l'attei-
gnit a'ors au sein droit lui faisant une bles
sure en seton ; puis quatre autres coup* 
oe revolver furent encore tirés sans le tou
cher ; le directeur de la clinique ayant « 
alors atteint le vestibule servant de salle 
d'attente aux nmiades. II était hors de tout 
dan; r. 

Soiis le coup de l'émotion, il ne savait I 
toujours pas qui était celui qui voulait is? ' 
tuer. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAC» 

LA CRISE DU CHOMAGE 
Le Conseil des Ministres s'en est préoccupé hier matin* 

De son côté le Préfet du Nord a pris des mesures pour y pafer 

L* Russe IVANOTF, danseur et avaleur 
da poignards, dans l'un do ses exercices 

L'émission d'une 2e tranche 
de l'Emprunt du Département 

X > X J N O R D 
On se raDDeUe l'immense succès qu'a obte

nu en septembre dernier l'emprunt départe
mental du Nord dont l'émission des titres 
avait été suspendue par ordre du Gouverne-

"Itous apprenons avec pteterr que l'émission 
de hTsecoode tranche de l'emprunt se fera 
dans les premiers Jours de Janvier Pf^hahi 
et nous ne doutons pas que le succès des pro
chaines opérations dépasse celui de septem
bre. Les nouvelles obligations émises à 430 fr. 
auront une valeur nominale de 500 francs 
(soit avec intérêt à 8.25 %) et remboursables 
par tirages en quinze ans-

La Commission départementale du Nord 
qui se réunira ce Jour a la Préfecture aura 
sans doute à discuter, la question. 

Rappelons également que cet emprunt est 
totalement desUnô aux. sinistrés. ; -,,— 

Nouvelle révolution au Brésil 
On mande de Buencs-Alres que des mouve

ments révolutionnaires ont éclaté au Brésil. 
Une colonne oouvemementale a été mise en 
déroute ù Samboria Œtal de Bio-Grandet-
Plusieurs officiers fidèles auraient été es. 
Une partie de In oamlton de San-PedrUo te. 
rait passée du Cùté des rebelles. 

QUATRE COMMUNISTES 
EXÉCUTÉS 

On mande de Kovno que quatre communis
tes, reconnus coupables par le conseil âe 
fîuerre. pour aVolr organisé la récente revo-
utioB. on. Uthuanie. ont été fusillés. 

Les mi"'stres se sont reunis Mer malin 
à l'Elysée sous la présidence de M. Dou-
merqûe, ainsi qu'ils le font chaque mardi. 

Comme on Ut verra ci-dessous, le Conseil 
S'est notamment préoccupé des simplifi
cations à apporter dans les administrations 
financières, de l'incorporation d 2f ans. de 
la situitltondes greffiers, de la création de 
surtaxés pour .travaux, et enfin de l'im
portant problème du chômage. 

M Albert Sarfaut a ("U* dit le laconique 
communiqué, un exposé très complet de 
cette question, et indiqué ce qu'il comptait 
faire pour parer à une crise qut atteint si 
fortement certains travailleurs. 

D'autre part, à Lille. M Huflelo, préfet du 
Nord âpre-; avoir réuni diverses person
nalités, a donné connaissance des premières 
mesures qu'il avait prises contre le chô
mât!-. . 

Voici, d'ailleurs, les deux proces-verbaux 
de ces réunions : 

Simplifications dans 
les administrations financières 
Le Président du Conseil a d'abord fait li

gner, par le Président de la République, un 
certain nombre de décrets, pris en vertu de 
la loi du 21 août et ayant pour objet des 
simplifications daru l'administration unifiée 
des contributions directes et do l'enregistre
ment, ainsi que la modification complète de* 
lois fiscales, r alives aux contributions indi
rectes, à l'enregistrement, au timbre et aux 

M. Aristide Briand a ensuite parlé des affai
res de Chine. 

Le Gouvernement attend que lui parviennent 
les renseignements complémentaires, qu'il a 
demandés .A se<< agents diplomatiques, pour 
décider de la politique qu'il pratiquera a 
l'égard des partis en présence De même, 
aucune décision définitive n'aurait encore 
été prise à l'égard des suggestions contenues 
.dans le mémorandum britannique. 

L ' i n c o r p o r a t i o n à 2 1 a n s 
M. Paînlevê a fait approuver un décret par 

lequel le musée de l'armée est investi de ia 
personnalité civile et de l'autonomie finan
cière. Il a fait également approuver par le 
conseil un décret constituant la première dos 
mesuras «ul ramèneront progressivement 
rage d* l'incorporation S *t ans révolus, et 
autorisant I* Ministre -j la Guerre A n'incor
porer au mois dt mai 19x7, oue les ieunos sons 
né* avant la ter mal itt?. 

M. Georges Leygues, Ministre de la Justice 
par intérim, a fait signer deux décrets : l'un 
portant attribution d'une indamnNé spsosaU 
aux greffier* dont le poste a été supprime i' 
l'autre ayant pour objet de faciliter, a UlBS 
tr; ..siteire, I accession aux fonction* do jage 
de paix, de* greffiers do* tribunatiw olvfts ' 
supprimés, s'ils ont exercé leurs fonction* 
pendant dix ans et s'ils ont satisfait à l'exa* 
ni en professionnel prévu au décret du 5 se* 
vembre 1926. 

Le Ministre de la Marine a rendu compte 
de la croisière que ;a première division iàw* 
père, commandée par le contre-amiral PiroL; 
vient d'accomplir dans l'Atlantique, au Marco.-
au Sénégal, en Guinée, au Portugal et e»JJ'' 
Espagne. 

Création de surtaxes locales 
M. Tardieu, Ministre des Travaux publics* 

a fait signer on décret relatif à la *>dae*at> , 
de surtaxes locales pour le* travaux d*-c*io~ 
mins do for ; un décret portant organisatSm 
financière et comptable des réseaux de lEtat 
et de l'Alsace-Lorraine ; un décret d'imifioa-
tion des compétences en matière de police < 
la circulation, et deux décrets portant addi
tion aux décrets précédemment signés, sue 
les limites de l'inscription maritime et -ses], 
visites de sécurité des navires. 

-La crise du chômage 
Le conseil des Ministres s'est également j 

occupé de la-question du crieonage. Les metlhjl 
bres du gouvernement ont entendu v«» ex
posé très complet de M. Albert Sarraut, Mi- ; 
nistre de l'Intérieur et M. Pallier**, MimstrS i 
du Travail, qui ont fait oennaltre l'état de ta . 
situation ainsi ou* la* rnwur— prises poaejkj 
remédier. 

11 ressort, ajouts 1' « Agence Havas », dasj i 
indications que nous avons pu recueillir sf 
l'issue du conseil, que la situation est- la 
d'être aussi grave que certaines informations • 
pouvaient le laisser supposer. 

o i « 

Le Préfet du Nord 
le statut du chômage 

La crise du chômage commence à se fa 
senUr dans le Nord. Oue durera-t-elle T O 
la une autre question. De l'avis que nous 
avons recueilli en > différente andrqpe, -
craignons qu'elle ne soit longue. 

En prévision de ce • fléau • M. 
Préfet du Nord, étudie dénias 
la question,. 


